
Samedi de la 3ème semaine de Pâques 

 

Jn 6, 60-69 

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 

 

 

En ce temps-là, 

Jésus avait donné un enseignement 

dans la synagogue de Capharnaüm. 

Beaucoup de ses disciples, qui avaient entendu, déclarèrent : 

« Cette parole est rude ! 

Qui peut l’entendre ? » 

Jésus savait en lui-même 

que ses disciples récriminaient à son sujet. 

Il leur dit : 

« Cela vous scandalise ? 

Et quand vous verrez le Fils de l’homme 

monter là où il était auparavant !… 

C’est l’esprit qui fait vivre, 

la chair n’est capable de rien. 

Les paroles que je vous ai dites sont esprit 

et elles sont vie. 

Mais il y en a parmi vous qui ne croient pas. » 

Jésus savait en effet depuis le commencement 

quels étaient ceux qui ne croyaient pas, 

et qui était celui qui le livrerait. 

Il ajouta : 

« Voilà pourquoi je vous ai dit 

que personne ne peut venir à moi 

si cela ne lui est pas donné par le Père. » 

 

À partir de ce moment, beaucoup de ses disciples s’en retournèrent 

et cessèrent de l’accompagner. 

Alors Jésus dit aux Douze : 

« Voulez-vous partir, vous aussi ? » 

Simon-Pierre lui répondit : 

« Seigneur, à qui irions-nous ? 

Tu as les paroles de la vie éternelle. 

Quant à nous, nous croyons, 

et nous savons que tu es le Saint de Dieu. » 

 

 

L'affirmation de Simon-Pierre à ce moment crucial du parcours des Douze avec Jésus, 

résume ce qu'il est nécessaire pour un disciple de Jésus de garder au plus profond de lui. 

"Seigneur, vers qui nous en aller, tu as les paroles de la vie plénière". Une seule chose peut 

motiver profondément notre existence : participer à la vie totale, plénière, surabondante, 

divine. Cela est inscrit dans notre nature humaine : nous avons soif d'un maximum de vie. 

Mais nous n'avons pas accès à cette vie par nous-mêmes, nous la recevons. Le Christ est 

explicite à ce sujet : il nous livre cette vie donnée par son Père et c'est en cela qu'il est pour 



nous le Saint de Dieu. Il s'agit bien de lui faire confiance, de lui donner foi : c'est le Père qui 

nous donne de venir à lui, dans cette confiance. Les paroles que Jésus a dites dans le 

discours sur le Pain de vie ne peuvent s'entendre selon notre seule compréhension, selon 

notre chair, mais selon l'esprit de Dieu qui donne la vie. 

 

C'est là tout le "programme" de notre parcours sur la terre : laisser la vie de Dieu circuler en 

nous, la partager dans la communion filiale et fraternelle, en vivre au jour le jour, et nous 

disposer tout entier vers l'union définitive à Dieu. 

 

On comprend que certains ne puissent admettre une telle proposition de vie qui semble 

impossible aux yeux de chair. Mais quel dommage de ne pouvoir vivre cela tous ensemble 

dès maintenant ! Encourageons nous les uns les autres à recevoir ce don de Dieu. 


